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Introduction 

ÊTES-VOUS CARTÉSIEN ? 
À quoi se marque qu'un écrivain, homme de lettres ou 
théoricien, est véritablement reconnu ? Sans aucun doute au 
fait que se forme sur son nom un adjectif nouveau. Quand 
un style est dit « proustien », une pensée «marxiste» ou une 
idée « freudienne », alors incontestablement Proust, Marx et 
Freud reçoivent un label de créateurs. Par ces adjectifs ils sont 
à la fois distingués et assimilés. Or, le degré suprême de ce 
mouvement qui glorifie et vulgarise en même temps des hom- 
mes, est atteint quand le nom propre n'est même plus entendu 
dans l'adjectif devenu vraiment commun. Par exemple, qui 
entend le nom de Platon, dans l'adjectif platonique ? Quelques 
spécialistes sans doute, mais ils savent si bien que l'usage 
commun a effacé la référence érudite, qu'ils ont créé « plato- 
nicien » pour la retrouver et la marquer. Machiavélique et 
sadique semblent bien aussi s'être détachés de Machiavel et de 
Sade pour mener une existence indépendante dans le langage 
quotidien. Quant à cartésien, formé sur le nom de Descartes, 
il est à mi-chemin entre l'utilisation savante et l'emploi banalisé. 

Ainsi, dans Le Monde (août 1977), un article est titré « Du 
doute cartésien ». Comme il s'agit du soupçon qui saisit des 
téléspectateurs au cours d'une émission politique trop net- 
tement gouvernementale, le doute devrait ici être qualifié, 
plus exactement, de sceptique ou de critique. Mais l'expres- sion est devenue un cliché : le doute est cartésien comme le 
conflit est cornélien ou le pari pascalien. Voilà «  ce qui 
demeure quand on a tout oublié », des études au lycée... 



Cependant cet usage abusif du terme cartésien ne s'explique 
pas seulement par l'ignorance puisque dans un ouvrage érudit 
et précis, on trouve aussi un sens très élargi à ce qualificatif. 
Il s'agit de la Linguistique cartésienne de Noam Chomsky où 
l'on découvre que « cartésienne » désigne une conception du 
langage qui dépasse largement celle du seul Descartes et 
englobe « une constellation d'idées et d'intérêts... de Port- 
Royal (1660)... à la période romantique ». On peut donc 
conclure qu'il y a chez Descartes non seulement une doctrine 
aux contenus particuliers mais vraiment une forme de pensée 
caractéristique, servant de référence ou de modèle à de 
nombreux esprits. 

TRIBULATIONS DU CARTÉSIANISME 
Et certainement l'importance du cartésianisme est prouvée par 
les nombreuses aventures et multiples avatars que connut cette 
pensée au cours des siècles. Au XVII siècle, Descartes fut, de 
son vivant, reconnu et considéré par la communauté savante, 
d'église ou de science, avec laquelle il entretint débats ou 
querelles dans une abondante correspondance. Il fut, avec 
ardeur, soutenu ou combattu dans les cercles érudits mais — 
sans doute est-il le premier philosophe dont on peut le dire 
— il fut aussi à la mode. Sa philosophie circulait « dans le 
monde » et y fut même très répandue si l'on en croit Molière 
dans les Femmes savantes (1672, Descartes est mort en 1650). 
On lit en effet cet échange : 

TRISSOTIN 
Descartes, pour l'aimant, donne fort dans mon sens. 

ARMANDE 
J'aime ses tourbillons. 

PHILAMINTE 
Moi ses mondes tombants. 

Boileau intervint aussi dans ce débat « pour ou contre 
Descartes» quand, en 1671, il se moqua des autorités de la 
Sorbonne qui voulaient interdire toute autre philosophie que 
celle d'Aristote. Dans l' Arrêt burlesque il condamne ironi- 

1. Éditions du Seuil, Paris (note p. 16 et 17). 



quement « certains factieux prenant le nom de Gassendistes, 
Cartésiens et Malebranchistes  » et décrète finalement que la 
Sorbonne « a banni à perpétuité la Raison des Écoles de cette 
Université, lui fait défense d'y entrer, troubler et inquiéter le 
dit Aristote ». Mais Louis XIV en 1685 interdit le cartésia- 
nisme... 

Or, au XVIII siècle, Descartes n'est plus du tout objet de 
passion, il est tout simplement considéré comme dépassé. 
Sans doute le Siècle des Lumières lui reconnaît le mérite 
d'avoir secoué le joug de l'Église : « Descartes donna la vue 
aux aveugles », écrit Voltaire Mais, comparé à Newton, le 
génie adulé de l'époque, Descartes est taxé, dans le domaine 
de la physique, d'ignorance et d'insuffisance. Voltaire écrit 
aussi : « Le cartésianisme fut une mode en France... Newton 
voulut un jour en lire un volume, il mit en marge sept ou 
huit « error » et ne le relut plus3.» C'est l'avis unanime des 
penseurs d'alors et le cartésianisme connaît une véritable 
éclipse jusqu'au XIX siècle où les œuvres complètes de 
Descartes sont rééditées (1824). C'est V. Cousin, devenu 
penseur officiel de l'Université sous Louis-Philippe, qui le 
« relança » ainsi pour en faire le père du spiritualisme qu'il 
professe et promeut. Pour les besoins de cette cause philoso- 
phico-politique, le cartésianisme devient d'une part la preuve 
de la supériorité occidentale : « La méthode de Descartes est 
supérieure aux procédés de la philosophie antique de toute la 
supériorité de notre civilisation sur celle de la Grèce » et 
d'autre part le champion de la supériorité de l'âme : « La 
méthode de Descartes c'est la psychologie, le compte que l'on 
se rend à soi-même de ce qui se passe dans l'âme, dans la 
conscience qui est la scène visible de l'âme » 

Aujourd'hui encore, Descartes n'a pas fini d'être revendi- 
qué par des causes divergentes. Il est invoqué par les 

1. Boileau, Arrêt burlesque, dans Œuvres, Garnier. 2. Voltaire, Lettres philosophiques, Lettre sur Newton et Descartes, Garnier (1964). 3. Voltaire, Dictionnaire philosophique (1764), article Cartésianisme, 
Garnier. N.B. Ce jugement sévère sur la physique cartésienne est en grande part celui des scientifiques contemporains mais pour d'autres raisons (voir plus loin p. 33 et p. 75). 4. V. Cousin, Cours de philosophie (1828). 
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